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Les  nouveaux  cent res ,   moteur  de  l ’o rgan isat ion  spat ia le  de  la  v i l l e
Valence occupe une place stratégique au cœur de la  
vallée du Rhône puisqu’elle est le point de rencontre de 
l’axe Paris-Marseille et Valence-Genève. Elle crée son 
propre réseau viaire avec les trois autres villes de sa sphère  
d’influence : Tain-l’Hermitage, Tournon- sur-Rhône et  
Romans-sur-Isère. Cet enchevetrement de réseaux a 
conditionné le developpement de la ville depuis les Trentre  
Glorieuses, avec l’étalement urbain ainsi que le dévelop-
pement de l’industrie agroalimentaire et de la société de 

consommation. De nouvelles infrastructures beaucoup 
plus lourdes s’implantent sur des points stratégiques, où le  
foncier, l’accès aux réseaux nationaux (autoroute, voies  
ferrées et fluviales), à la main-d’œuvre et à la zone  
chalandise sont aisés. 
Le nouveau paradigme de la voiture requestionne profondé-
ment la notion de centre comme espace attractif à différents 
niveaux. Ces espaces sont implantés aux extrémités de la 
ville, le long des axes reliant le centre historique à ses péri-

phéries.  Le positionnement de ces infrastructures, ayant be-
soin de beaucoup de surface, rayonne dans tout le territoire 
Drôme-Ardéchois. Aujourd’hui, ces nouveaux centres sont 
fortement dépendants du centre historique et facilement ac-
cessibles pour les personnes provenant de l’extérieur de la 
ville, grâce aux voies rapides et à la Lacra. L’émergence de 
ces nouveaux centres pourrait entrainer des effets négatifs 
si ceux-ci ne sont pas intégrer dans une réflexion à l’échelle 
de la ville . Une priorité doit donc être accordé à la mise en 

place d’un réseau de mobilité alternative afin de relier et des-
servir ces nouvelles polarités. L’objectif est de renforcer les 
spécificités de chaque centre pour qu’ils deviennent com-
plémentaires et interdépendants, tout en conservant leur 
dynamique économique et professionnelle. Ainsi, la mise en 
réseau de ces centres dans un système hiérarchisé, inter-
dépendant et complémentaire augmenterait le rayonnement 
de Valence. Ce qui lui permettrait de s’inscrire comme une 
centralité dans un territoire interégional plus vaste. 
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V A L E N C E

R O M A N S - S U R - I S E R E

T A I N - L ’ H E R M I T A G E

T O U R N O N - S U R - R H O N E

Constats Intentions

La ville est constituée de plusieurs centres 
de quartiers exacerbés avec des limites 
repérables. Ceux-ci sont reliés par la ro-
cade à l’échelle du territoire et dépen-
dants du centre historique par les radiales. 

L’objectif serait d’intégrer ces centres de 
quartiers dans une réflexion à l’échelle de 
la ville. Il s’agirait de mettre en réseau ces 
zones en devenir dans un système hiérar-
chisé, interdépendant et complémentaire 
par la création d’un espace public continu. 

La question de la ville se confond sou-
vent avec l’urbanité, c’est-à-dire : la 
conscience de la ville. Aujourd’hui, le 
mot «ville» représente le centre his-
torique et les faubourgs de Valence.

L’objectif serait d’élargir cette conscience 
de la ville en y intégrant les quartiers de 
lotissements et les nouveaux centres

La ville est constituée de limites 
franches et repérables qui ceinturent 
et enclavent certains quartiers.

L’épaisseur et la porosité d’un espace public 
continu permettrait de changer le comporte-
ment des usagers, de désengorger les radiales 
mais aussi  de désenclaver certains quartiers 
de lotissements. La ville serait ainsi constituée 
de quartiers perméables.

L’agg lomérat ion  Va lent ino ise  es t 
const i tuée  de  p lus ieurs  v i l l es .  Le 
cent re  h is tor ique  se  s i tue  à  l ’Ouest 
de  Va lence ,  bordé  par  l e  Rhône . 

L’enjeu du projet urbain serait d’intégrer Guilhe-
rand-Granges, Bourgs-les-Valence et Portes-
les-Valence comme quartiers de Valence. Le 
centre historique deviendrait le centre géogra-
phique de  la ville. Valence serait donc une ville 
à deux rives, traversée par le Rhône.  
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C e l a  s e  c o n c r é t i s e  s p a t i a l e m e n t 
à  V a l e n c e  p a r  d e  g r a n d s  c e n t r e s 
c o m m e r c i a u x  i m p l a n t é s  e n  p é r i -
p h é r i e  d e  l a  v i l l e .

C e n t r e : 
 
Lieu où tous les habitants d’une ville 
sont amenés à aller à intervalle régulier.

C o n s i d é r e r  l a  v i l l e  c o m m e  u n  
o r g a n i s m e  v i v a n t ,  c ’ e s t  d é f i -
n i r  p r é c i s e m e n t  s e s  o r g a n e s  
v i t a u x .  S i  l ’ o n  p o i n t e  à  V a l e n c e  l e s  
i n f r a s t r u c t u r e s  i n s t i t u t i o n -
n e l l e s  ( P r é f é c t u r e s ,  M a r i e  . . . ) ,  
u n i v e r s i t a i r e s ,  d e  s a n t é  o u  d e 
t r a n s p o r t s  ( P ô l e  B u s ,  G a r e  S N C F ) , 
o n  r e m a r q u e  u n e  c o n c e n t r a t i o n 
d e  c e s  e s p a c e s  a u  c e n t r e - v i l l e . 
I l s  d o i v e n t  p o u v o i r  ê t r e  a c c e s -
s i b l e s ,  d ’ o ù  l e u r  p o s i t i o n n e m e n t 
s t r a t é g i q u e .

C e n t r e : 
 
Lieu regroupant les équipements  
essentiels à la ville.

L e s  z o n e s  d ’ a c t i v i t é e s  e t  l e s 
g r a n d e s  s u r f a c e s  c o m m e r -
c i a l e s  c o n c e n t r e n t  l a  m a j o r i t é  d e  
l ’ e m p l o i  e t  d e s  é c h a n g e s ,  à 
l ’ é c h e l l e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  
d é p a r t e m e n t s .  L e u r  p o s i t i o n n e -
m e n t  e s t  s t r a t é g i q u e ,  r e p o u s s é  à 
l ’ e x t é r i e u r  o ù  l a  p l a c e  e s t  l a r g e -
m e n t  d i s p o n i b l e  m a i s  s u r t o u t  o ù  
l ’ a c c è s  d e s  v é h i c u l e s  ( p a s s a g e r s 
o u  f r e t )  s e  f a i t  r a p i d e m e n t  d e p u i s 
l ’ a u t o r o u t e ,  g r â c e  à  l a  r o c a d e .

C e n t r e : 
 
Lieu regroupant les principaux  
moteurs de l’économie d’une ville.

L a  v i l l e  e s t  v é c u e  p a r  l ’ h u m a i n 
a v a n t  t o u t  e t  t o u t e  r e p r é s e n -
t a t i o n  m e n t a l e  d ’ u n e  v i l l e  e s t 
p r o p r e  à  c h a c u n .  N é a n m o i n s ,  d e s 
c o n s t a n t e s  s o n t  d i s c e r n a b l e s . 
A  V a l e n c e ,  l e s  v i s i t e u r s  q u i  t r a -
v e r s e n t  l a  v i l l e  p a r  l ’ a u t o r o u t e  r e -
t i e n n e n t  c e t t e  d e r n i è r e  l o n g e a n t 
l e  r h ô n e .  L e s  t o u r i s t e s r e p a r t e n t 
a v e c  d e s  p h o t o s  d u  c o e u r  h i s t o -
r i q u e  e s t  l e  l i e u  d ’ a p p r o p r i a t i o n 
p r i n c i p a l  d e s  h a b i t a n t s .

C e n t r e : 
 
Lieu que les visiteurs et les habitants 
retiennent d’une ville.

Une nouvelle définition des centres
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La volonté première du projet urbain est de structurer le  
développement de la ville dans sa périphérie, le long d’un 
axe circulaire reliant les nouveaux centres et traversant les 
enclaves existantes ou futures.
 Il convient avant tout de se pencher sur la  
terminologie de ce projet urbain. Nous appellerons cet axe 
circulaire le «  boulevard  ». Plus que la seule voirie d’un 

boulevard, il implique en réalité un véritable espace public 
continu. Il transforme d’anciennes barrières en les rendant 
poreuses. Son dessin permet la cohabitation des voitures, 
piétons et cycles. Son épaisseur est variable, allant de la 
chaussée avec son accotement, à l’ensemble d’un quartier 
perméable. Son usage s’adapte en fonction des singularités 
de son contexte tout au long de son parcours. Sans dire que 

le vocabulaire de la ville n’est plus suffisant, ce travail de 
redéfinition du « boulevard » est nécessaire pour la bonne 
compréhension de notre intention.
 Le tracé du boulevard réutilise les structures  
existantes de la ville, et est conditionné par les nouveaux 
centres. A l’intersection de ceux-ci, du boulevard et des  
radiales, des pivots redistribuent la ville vers le centre-

ville, la périphérie, et le territoire élargi. Comme le tuteur 
d’une plante, le boulevard a pour objectif de conditionner le  
développement de Valence. Il est un outil permettant 
à la ville de se construire sur elle-même et d’intégrer  
durablement les réserves foncières en évitant un étalement 
urbain anarchique et enclavé. 
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R e l i e r  l e s  n o u v e a u x  c e n t r e s  à  l ’ é c h e l l e  d e  l a  v i l l e
U n e  r é a p r o p r i a t i o n  d e  l a  n o t i o n  d e  B o u l e v a r d
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S e c t e u r s  d ’ i n t e r v e n t i o n s  :  C h a m b e r l i è r e ,  B o u r g - l è s - V a l e n c e  N o r d  e t  G u i l h e r a n d - G r a n g e s

 En se concentrant en premier lieu sur la moitié Nord du boulevard entre Valence 2 et Guilherand-Granges, 
les terres du futur quartier Monneron sont viabilisées, le lycée agricole est traversé et le quartier de la Cham-
berlière est percé. La première intervention forte est de franchir le deuxième bras du Rhône en prolongeant le bar-
rage. Le reste des interventions, plus douces, permettent de briser les enclaves et ainsi de les rendre à la ville.

 Par un travail de requalification des axes existants, et en les complétant quand nécessaire, le 
boulevard est bouclé dans sa moitié Sud. Un nouveau franchissement piéton relie Guilherand-Granges 
à l’Epervière, et redynamise le Sud de Valence par l’extérieur. Les boulevards Churchill, Roosevelt et 
Kennedy sont requalifiés, et un espace public continu permet de parcourir et de relier la ville par sa pé-
riphérie

La greffe de ville prend le long du boulevard, et Valence commence à se construire sur elle-même. Les in-
tersections entre le boulevard et les radiales s’affirment comme de véritables pivots structurants, entre 
le centre-ville, ses périphéries et le territoire de Drôme-Ardèchois.

P h a s e  1  -  5  a n s P h a s e  2  -  1 0  a n s P h a s e  3  -  2 0  a n s
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A  l ’ i s s u  d u  p r o j e t  u r b a i n  :  i m p a c t s  s u r  l e  c e n t r e  v i l l e
 Alors que toutes les interventions du projet urbain 
ont lieu dans la périphérie, comment peuvent-elles impacter   
durablement le centre-ville  ? Comment ce projet urbain  
peut-il s’inscrire dans le temps et préparer Valence à  
s’adapter à tous les changements de société et d’usage de 
la ville dans le futur ?
 Le projet urbain s’inscrit dans une démarche  
d’économie de moyens, en s’appuyant sur les structures 
existantes de la ville. Il s’agit d’une véritable acupunc-
ture urbaine, c’est à dire une intervention sur des points  
stratégiques pour toucher la ville dans son ensemble.  

L’objectif est d’agir par le minimum pour un résultat  
tangible, efficace et durable. Cette démarche découle d’une  
observation simple  : Valence a toutes les cartes en main 
pour maîtriser son urbanisme, sans avoir recours à une  
débauche de moyens.
 Une des conséquences directes de ces interven-
tions concerne le centre-ville : mieux relié à ses périphéries 
par les pivots (les intersections entre radiales et boulevard  
circulaire) il retrouve sa position naturelle de place forte mais 
ouverte dans la ville. Par extension, c’est l’opportunité de  
redonner le cœur historique à ses habitants  : couplé à 

une politique active d’incitation à la mobilité, les activités  
tertiaires occupant les étages du cœur historique peuvent 
investir la périphérie, bientôt dotée des même commodités. 
En proposant de nouveaux logements en centre-ville, ce  
projet global se dessine, à l’heure où les habitudes de 
consommation et d’usages de la ville changent.
 Les usages et l’organisation du territoire sont  
également en mutation, alors que la suppression des  
département est en discussion et que de plus en plus de 
communes fusionnent, n’y a-t-il pas pour Valence une carte 
à jouer  ? Franchir en deux nouveaux points le Rhône est 

un acte fort, qui scelle la gestion commune des territoires 
de Bourg-lès-Valence, Guilherand-Granges et Saint-Peray,  
intégrés à Valence comme des nouveaux quartiers de la ville.
 Cette ville aux limites élargies, correspondant aux 
nouveaux enjeux de son territoire restreint, prend alors tout 
son sens dans son territoire élargi : la Drôme-Ardèche. 
 Valence en 2035 est une ville aux limites redéfinies, 
liée à son territoire et devient une ville à deux rives sur le 
Rhône. Une ville avec un centre géographique  : le centre-
ville qui, sans être altéré, est relié durablement à sa périphé-
rie polarisée, en devenant un repère civique et institutionnel.
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